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	Quelle secousse, quelle émotion, quel voyage !

	Tout commence dans le ventre de ma mère. Tout est sombre et chaleureux. Tout paraît parfait, solide et indestructible. De l’intérieur tout est facile, simple et fascinant.

	Loin du monde des adultes et de tous leurs problèmes, ici je me sens en sécurité, paisible et serein.

	Je me perfectionne sur la natation et les longues siestes. La vie est belle ici, il n’y a pas grand-chose à faire, manger, dodo et grandir.

	Il paraît que dans le monde des adultes, on dit souvent que les enfants n’ont pas conscience de ce qui arrive et ne savent pas ce qui se passe dans le ventre de leur mère.

	Quelle bêtise humaine, moi par exemple, tout ce que je ressens, entends, dans le ventre de ma mère, me poursuivra toute ma vie !

	Ce que je sens, la sensation, l’odeur, la vue, tous ces sens me poursuivent au cours de ma vie, aussi petit que je sois, ce sont des choses qui ne disparaissent jamais. Ce sont même des choses que je pourrais transmettre à mes enfants sans forcément comprendre pourquoi et comment. Il y’a parfois des choses qui ne s’expliquent pas, qui sont comme ça par la force des choses par la nature tout simplement.

	Je m’appelle Mathéy je suis un petit garçon et je vais te raconter mon histoire, mon parcours de vie, il n’est pas très long car je viens juste de débuter la vie mais il est déjà concentré d’émotion, enfin une vie de bébé quoi. Je ne suis pas encore née et pourtant j’ai l’impression d’avoir surmonté tant d’épreuves, tu verras au cours de mon histoire.

	 

	Présentation de la famille

	 

	Ma mère est blanche d’origine française, elle est grande, belle aux yeux bleus et en plus elle sent bon. Elle est de nature calme, réservée et douce. Elle est si élégante, à mes yeux c’est la plus belle femme du monde. Elle a aussi des défauts, mais quel être humain n’a pas de défauts ? Moi je n’en connais pas.

	Elle est folle amoureuse de mon père, moi je l’ai tout de suite compris. Elle ferait n’importe quoi pour lui. Elle supporte ses caprices, elle lui obéit au doigt et à l’œil. Elle cède à ses moindres désirs. Ce qui est malheureux dans tout ça c’est que malgré l’amour qu’elle a pour lui, lui il ne la voit pas ou bien il profite de la situation, ou encore il est complètement fou.

	Ma maman, elle est forte et courageuse. Il y a juste un petit bémol : elle se fait frapper par mon père. Même si ce sont des histoires d’adultes, mais je fais partie de ses histoires d’adultes. Ma maman est tellement sous l’emprise de mon père, elle a tellement peur de le perdre qu’elle ne porte pas plainte par peur qu’il la quitte. Oh là là, l’amour, moi je pense qu’arriver à ce stade de se faire frapper, c’est plus de l’amour, c’est un danger public numéro un, c’est même du terrorisme, non ? Moi je ne comprends pas comment on peut arriver jusque-là. Moi, quand je serai grand, je prendrai soin de ma femme. Je ferai d’elle une reine, une femme épanouie.

	Dans toute cette histoire, c’est qu’il y’a des séquelles, des pertes humaines. Je vous raconte ça maintenant mais bien sûr, moi, je l’ai su après.

	Ma maman a déjà perdu un bébé, ma grande sœur, à cause des coups que mon père lui a donnés.

	Quand elle était enceinte de cinq mois, elle a perdu son petit garçon à cause de la violence que mon père exerçait sur elle. Il est tellement violent, cet homme, que peut-être qu’il est malade. Ce n’est pas normal d’être comme ça, non ? La seule chose que mon père ne fait pas, il ne nous frappe pas, ma grande sœur et moi.

	Alors, oui je trouve que ma mère est forte et courageuse car elle subit tellement de pression et pourtant elle garde la tête haute. Elle fait bonne figure devant les gens, ne montre jamais sa douleur ni ses difficultés.

	Mon père, alors lui… il est blanc, petit, brun, d’origine Magrébine, apparemment je vais lui ressembler quand je serai grand. Je suis un peu sceptique car je ne ressemble qu’à moi-même, mais bon, ça ce sont les imaginations des adultes, toujours à prédire l’avenir.

	Revenons à mes géniteurs, donc mon père a une autre femme à l’étranger. Bien sûr, moi, on ne me dit pas tout, tout ça, je l’ai appris par hasard. J’ai aussi des frères et sœurs du côté de mon père. Mais bon, je ne les connais pas et peut-être que je ne les connaîtrai jamais. Ma mère a une fille, elle en revanche, je la connaîtrai un peu car elle viendra me voir de temps en temps et m’offrira des dessins.

	Pour revenir à moi.

	Moi ? Je n’ai rien demandé à personne mais du jour au lendemain, j’ai commencé à exister dans le ventre de ma mère. Qu’est-ce qu’il fait bon à l’intérieur, la bonne température, la bonne taille, tout ce qu’il faut pour bien grandir et se développer comme il faut !

	Au fur et à mesure des jours et des mois, je grandis. J’entends tout ce qui se passe dehors, je sais quand maman est triste, quand elle pleure, quand elle est contente, quand elle rit et même quand elle pète, bon ça, c’est confidentiel. J’entends quand papa crie sur maman et même les coups qu’il lui donne. Je sais aussi quand maman est toute triste, quand elle pleure seule dans son coin, quand elle est dépassée par les évènements de la vie. Parfois, j’aimerais la rassurer mais moi aussi je suis perturbé par toute cette violence. J’aurais préféré que papa ne soit pas là. Mais comme maman l’aime, on n’a pas le choix, il faut supporter cette terreur.
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